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APPROCHE GLOBALE D’lJiU MILIEU OASIEN ET 
PREHENSION DES PROBLEMES DE MISE EN 

VALEUR AGRICOLE (SUD-MAROCAIN) (*) 
Georges TOUTAIN 

La plupart des projets de mise en valeur phoenicicole (1) lancés 
depuis quelques vingt ans en zone saharienne ont échoué. Les raisons 
de ces échecs aux plans agronomiques, socio-économiques et écolo- 
giques sont interprétées de diverses façons : on accuse entre autres, 
les conditions édaphiques et hydrologiques difficiles, notamment les 
problèmes de salure, la cherté des investissements par rapport à la 
production escomptée, la faiblesse de l’infrastructure institutionnelle, 
l’absence de capacité du fellah à adopter les technologies modernes 
dites de progrès... Or, depuis le premier millénaire, les oasis phoeni- 
cicoles sahariennes ont nourri de nombreuses générations d’hommes à 
partir d’une organisation originale d’écosystèmes domestiqués basée 
sur différentes méthodes d’exhaure de l’eau et l’association du 
palmier dattier à d’autres cultures et a l’élevage. Durant des siècles, 
elles ont servi de support au commerce caravanier transsaharien 
assurant la liaison entre l’Afrique noire et les pays du Maghreb, de 
l’Europe et du Machrek... 

Certaines oasis, comme Sijilmassa au Tafilalt (Maroc) ont connu 
des civilisations brillantes au Moyen age avec rayonnement à la fois 
commercial, culturel et politique. El F3ekri au XI’ siècle décrivait 
l’oasis phoenicicore du Tafilalt comme suit : « Elle est située dans 
une grande plaine dont le sol est imprégné de sels. Elle possède un 
grand nombre de jardins... L’eau qui sert à l’irrigation des terres 
ensemencées provient de l’oued et se collecte dans des bassins comme 
cela se pratique ailleurs pour la culture des jardins. Les dattes, les 
raisins et toutes autres espèces de fruits s’y trouvent en grande abon- 
dance ». 

(*) Cet article utilise de larges extraits de « La recherche agronomique et la mise en 
valeur de la valMe phoenieicole du Draa * ENJEUX SAHARIENS, Table Ronde du 
Centre de Recherches et d’Etudes sur les SociCt4s MLditerranéennes, C.N.R.S., 
novembre 1931 pp 293-352. 

(1) Phoenix dactylifiera - Palmier dattier - Phoeniciculture : culture du palmier 
dattier. 
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Ces quelques lignes nous révèlent l’existence d’une production 
agricole et arboricole abondante et diversifiée qui ne peut être obte- 
nue sans la maîtrise de la salure du sol à l’aide de techniques mises 
en oeuvre par les communautés ksouriennes (2). 

Par conséquent, avant de condamner cette agriculture oasienne 
traditionnelle, il eut fallu l’étudier pour en comprendre son fonction- 
nement, évaluer ses productions et ses possibilités. Peu de travaux ont 
été menés dans ce sens et la Recherche agronomique installée au 
début du siècle se préoccupa principalement des grandes plantations 
de palmiers dattiers coloniales de rapport, mettant au point des tech- 
niques d’arboriculture très sophistiquées afin de satisfaire un marché 
de pays riches par l’intermédiaire d’une industrie commerçante privi- 
légiée. Aussi, il y a quelque 25 ans, quand il apparut nécessaire poli- 
tiquement de mettre en valeur les oasis, soit par des actions de réno- 
vation ou de création, la Recherche, en général, et, en particulier, 
agronomique, qui a pour rôle d’appuyer scientifiquement et techni- 
quement les opérations de développement n’était pas armée pour 
participer à l’élaboration des projets. Ainsi, s’est-elle montrée inca- 
pable de proposer et de justifier des alternatives aux projets de 
développement importés et basés sur l’injection de paquets de 
technologies modernes qui se sont montrées très vite inadaptées et, 
souvent, néfastes en régions sahariennes. 

En nous appuyant sur une expérience de développement de 
quelques quinze années, dans la vallée saharienne du Draa, au Maroc, 
nous montrerons que, pour orienter convenablement une politique de 
mise en valeur d’oasis phoenicicoles, il est indispensable que les 
services de recherches et de développement connaissent parfaitement 
les composantes, la structure, le fonctionnement et les ressources des 
écosystèmes phoenicicoles ainsi que leurs tendances d’évolution. 

LA VALLÉE PHOENICICOLE DU DRAA 

situatioa 

La palmeraie dattière du Draa est située au sud du Haut Atlas 
marocain. Elle est « coupée » en son milieu par le 30ame parallèle 
(longitude 6” Ouest) et son altitude varie entre 500 et 1 000 m. Elle 
comprend six groupes de palmeraies (22 700 ha) qui s’échelonnent sur 
quelques 200 km. La vallée est reliée au réseau routier du pays par 
une mauvaise piste. Zagora, chef lieu du cercle administratif au 
centre de la vallée, se trouve à 380 km de Marrakech, 615 km de 

(2) Ksar pluriel w - village fortifié. 
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Casablanca et 550 km d’Agadir. La vallée du Draa est donc assez 
éloignée des centres économiques principaux du nord du Maroc, son 
isolement étant renforcé par la barrière du Haut Atlas qui culmine à 
plus de 3 000 m avec un seul col franchissable dans sa partie centrale 
(Tizi N’Tichka, 2 260 m). 

Géologie 

L’oued Draa a entaillé les couches géologiques du massif du 
Sarre, de I’Anti Atlas et des chalnes du Bani, pour aller se jeter dans 
l’Atlantique. Les roches dures du précambrien (ryolithes) l’obligent à 
s’encaisser dans sa partie amont (futur site du barrage hydraulique de 
retenue), il atteint l’infra-cambrien et cotoie les dépôts laissés par les 
deux mouvements marins du « Brimairè » (conglomérats calcaires sur 
50 à 200 m de profondeur et. grès sur 300 m). Ces couches sont 
recouvertes par deux étages de cambrien schisteux et gréseux et au 
u quaternaire » par des dépots alluviaux qui emplissent la vallée 
(conglomérats, alluvions détritiques, limons argilo-siliceux...). La 
vallée est caractérisée par sa surimposition et sa succession de 
6 bassins, recèlant des nappes acquifères et comportant des palme- 
raies individualisées, dont la formation est due aux divers mouve- 
ments orogéniques en particulier ceux du « tertiaire » (érosion des 
schistes-aretes-défilés). 

Les sols des palmeraies se répartissent en sols minéraux, sols peu 
évolués et sols iso-humiques. Ils sont en ‘général riches en calcaire, en 
potasse, en magnésium et en microéléments, par contre ils sont 
pauvres en humus, azote et phosphore. Selon leur degré d’intensivité 
de culture, leur microflore est plus ou moins riche. I 

La fertilité des sols de la vallée du Draa est partout améliorable. 

Climats 

Du fait de leur situation à l’abri du massif montagneux de 1’Anfi 
Atlas et du Haut Atlas, les palmeraies du Draa sont protégées des 
influences atlantiques et subissent les ardeurs du macro-climat saha- 
rien continental caractérisé par : 

- La faiblesse des précipitations : 99 mm à Agdz, 78 mm à 
Zagora, 54 mm à Tagounit, tombant au printemps et à l’automne. 

- des moyennes de température élevées : 19 a 20” C, et des 
grands écarts de température (en valeur absolue 36 à 40” C et au 
cours de la journée 14 à 17” C). Il gèle peu, la température moyenne 
des minima se situe aux alentours de 10” C (minimum absolu 
- 5” C). 

- une luminosité intense avec 3 000 heures d’ensoleillement par 
an et une intensité d’insolation atteignant 180 000 calories/g/cm2. 
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- une forte évaporation, 3 m mesurée au Piche, accélérée par la 
violence des vents non freinés par un désert sans végétation, quelques 
40 à 80 vents de sable annuellement. Par conséquent ce climat de 
type méditerranéen saharien à hiver doux se caractérise par un fort 
déficit hydrique à tous les niveaux qui engendre une grande aridité. 

En palmeraie, le climat est différent car la présence de la nappe 
phréatique peu profonde, la pratique de l’irrigation, les crues pério- 
diques des oueds, et les différents étages de végétation augmentent 
l’hygrométrie de l’air. Selon le degré de recouvrement de la strate 
arborée (palmiers, dattiers), les facteurs climatiques du macro climat 
saharien sont tamponnés avec plus ou moins d’intensité (température 
- ensoleillement - vents - évaporation du sol - évapotranspiration 
des cultures sous-jacentes...) ce qui détermine un méso climat sub- 
humide avec surplus modéré en hiver. 

Hydraulique 

Le fleuve Draa naît de la confluence des oueds Dadès et Ouarza- 
zate. Son bassin supérieur couvre une superficie de 15 000 km2 et 
celui correspondant à la vallée phoenicicole de 9 000 km2. Un débit 
annuel moyen de l’ordre de 13 000 ma/s a été mesuré sur dix années 
en tête de ta vallée, il est sensé irriguer les 22 700 ha de palmeraie. 

Le régime de l’oued Draa est très irrégulier, ses débits annuels 
pouvant varier de 1 à 40. Les crues se situent principalement à 
l’automne et au printemps et bénéficient largement des apports du 
Haut Atlas. Ce sont les crues qui alimentent principalement les 
nappes phréatiques des palmeraies, aidées en cela, mais dans une 
moindre mesure, par les écoulements des affluents (1,9 m’/s) et 
quelques résurgences (0,6 ms/s). Les nappes phréatiques sous la vallée 
s’élargissent de l’amont vers l’aval (1 à 8 km) et mesurent de 30 à 
35 km de long. Le toit des nappes est en moyenne à 6 m de profon- 
deur mais fluctue dans le temps en fonction du volume des apports ; 
leur bpaisseur varie de 15 à 20 m. Le volume total emmagasiné est de 
l’ordre de 37 mm’. La salure des sols est variable selon les situations, 
elle augmente de Tamont vers l’aval. La salinité des eaux va de 1,5 à 
5 g #extrait sec par litre ; on enregistre peu d’eau à 5 g/l dans les 
trois palmeraies de l’amont alors que l’on en trouve plus de 40 % 
dans les trois de l’aval, les crues d’eau douce ayant des recharges plus 
faibles que dans la première partie de la vallée .(dessalage des sols). 
Lorsque le volume des crues le permettait, une partie de l’eau était 
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déviée sur les terrains collectifs hors-palmeraie afin d’y cultiver une 
céréale d’hiver (3). 

Irrigation ea palmeraies 

Elle est basée sur le captage des eaux de crues par des barrages 
de dérivation (80 prises traditionnelles, 2 modernes), et un système 
de distribution en palmeraies par des canaux en terre principaux 
(seguius) et secondaires, très ramifiés. La répartition de l’eau souvent 
anarchique, favorise les pertes par évaporation et infiltration. En 
amont, l’oued coule une grande partie de l’année, autorisant une irri- 
gation quasi pérenne. Le reste de la vallée voit ses seguias drainantes, 
exploitant la nappe phréatique de l’oued, diminuer de débit pendant 
les périodes d’intercrues, principalement l’été. Pour compenser cette 
insuffisance d’eau pour les cultures, l’agriculteur sollicite les sources 
par captage, et les nappes phréatiques par des puits équipés de 
moyens d’exhaure, traditionnels surtout, puits a balancier, à traction 
animale, à noria, puis depuis quelques temps par quelques moto- 
pompes dont le nombre est en extension. 

La gestion traditionnelle des eaux de l’oued Draa permet à 
« l’amont » de prendre au passage toute l’eau d’irrigation qu’il 
désire, ce qui défavorise très fortement les céntres de culture en aval. 
Pendant le protectorat français, l’administration militaire imposa une 
répartition de l’eau de crue plus équitable : en période de sécheresse, 
elle faisait fermer les prises d’eau de l’amont pour provoquer des 
petites crues artificielles afin de distribuer quelques irrigations bien- 
faisantes aux palmeraies de l’aval en difficulté. 

La situation hydraulique du Draa en 1963 était bonne en amont, 
moyenne en milieu de vallée, très moyenne à médiocre en aval. Les 
fortes crues de 1965 réalimenteront les nappes d’une façon spectacu- 
laire sur toute la longueur de la vallée, mais feront de gros dégats en 
palmeraie en emportant des berges, de vergers, et quelquefois en 
détériorant des maisons d’habitation. 

De façon à régulariser la distribution des eaux de crue dans la 
‘vallée, un barrage de retenue’ a été installé en 1972, ainsi qu’une 
succession d’ouvrages secondaires en tête des six palmeraies dès 1977. 

IMalgré tout cet effort d’aménagement et d’équipement, les quan- 
tités d’eau sont insuffisantes pour mettre en valeur totalement les 
palmeraies. Il faut donc songer à l’instauration d’une politique 
d’économie d’eau et de recherche de ressources nouvelles. 
L’aménagement hydraulique de la vallée par 1’Etat fait tomber les 

(3) A l’aval de la vallke pheonicicole du Draa, au sud des palmeraies de I’ANTI-ATLAS 
et des chafnes du BAN& l’eau des fortes crues était dérivée par les oasiens pour 
semer des c&&ales d’hiver. 
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droits d’eau de l’amont sur l’aval et supprime la privatisation de l’eau 
d’irrigation qui permettait la spéculation de quelques rentiers de la 
nouba (4). 

L’équipement prévu des stations de pompage de complément tout 
au long de la vallée devrait éliminer également un commerce de l’eau 
qui profite au plus riches. La vallée du Draa par conséquent acquiert 
les moyens de mieux gérer l’irrigation, facteur principal de produc- 
tion, toutefois, certains secteurs de la palmeraie resteront déficitaires 
en eau, les disponibilités de la région étant pratiquement épuisées 
d’après les assertions du service spécialisé des ressources hydrau- 
liques. 

Organisation de l’espace de la palmeraie 

Les vergers phoenicicoles de la vallée du Draa présentent en 
général des plantations anarchiques. Le terrain est plus ou moins 
occupé intensivement par. le palmier dattier, le plus souvent sous 
forme de touffes encombrantes au lieu de monostipes. Les densités 
sont variables, quelquefois élevées (150 à 250 arbres/ha) mais le plus 
souvent les plantations sont fluides car éprouvées par la maladie 
mortelle, Bayoud. Selon les possibilités d’irrigation, l’agriculture sous 
palmiers est plus ou moins développée. Les planches de cultures, de 
grandeurs variables, sont disposées d’une manière désordonnée. 
S’ajoutant au désordre, le tracé des chemins et du système 
d’irrigation lié à l’extrême morcellement des parcelles et au marché 
de l’eau, laisse également à désirer. 

Certains centres de cultures sont menacés d’ensablement. 
Contrairement à d’autres oasis sahariennes, la lutte communautaire 
contre le vent de sable par Afreg (5) n’a jamais été organisée. 
D’après nos observations et les dires des anciens, ce problème 
d’ensablement serait récent dans beaucoup de secteurs, et lié au 
progrès de la désertification. 

En effet, la steppe arborée environnante était encore en bon état 
en 1955 et servait de lieu de cueillette et de paturage pour les 
draoua. A partir de cette époque, le bois de chauffage, produit 
traditionnellement par la palmeraie, devint nettement insuffisant (6) 
et les habitants firent appel à la steppe qui en un quart de siècle, a 
régressé rapidement en désert et favorisé l’apparition et 
l’augmentation des sables mobiles. 

(4) Nouba : part d’eau calcuk en temps d’irrigation. 

(6) Afrea: sorte de palissade, le plus souvent en palmes alignées, faisant obstacle au 
vent et au sable. 

(6) Pression dkmographique + dég&t du Bayoud sur palmier, principal founisseur de 
bois. 
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Utilisation de l’espace sous ta palmeraie 

En général, les villages (ksours) sont situés hors palmeraie ; 
probablement pour des questions de défense et de surveillance, ils se 
sont installés en surélévation sur les bords des terrasses alluvionnaires 
de la vallée. Au moment de nos enqubtes, les cultures sous-jacentes 
étaient à dominante vivrière, en majorité des céréaies, quelques 
carrés de luzerne, a faible rendement, alimentant des troupeaux 
familiaux réduits, un peu de légumes cultivés en mélange, dans les 
jardins-vergers les mieux ‘irrigués, des cultures de rente, en particu- 
lier du henné (plante tinctoriale). Cet engouement pour fe vivrier est 
dO à plusieurs causes : B l’insuffisance de l’eau d’irrigation et a sa 
mauvaise répartition, B l’étroitesse des exploitations, 0 l’augmentation 
de la population au taux de 2,5 à 3 % par an, à l’isolement de la 
région loin des débouchés et à un marché de la datte et de quelques 
autres spéculations défavorables au producteur. Cet état 
d’apljauvrissement est responsable de la part grandissante des céréales 
dans l’assolement (7), seules quelques exploitations ’ riches présentent 
un éventai1 plus ouvert de cultures d’autoconsommation, d’auto: 
approvisionnement et de rente. L’hiver, on rencontre des blés, des 
orges, des fèves, des carottes, des navets, des oignons, du cariandre 
et de la menthe. Des petits carrés de luzerne évoquent l’existence 
d’un cheptel limité. L’été, quand les disponibilités en eau sont suffi- 
santes, apparaissent des maïs, .des sorghos, des courges, des pasteques, 
deB tomates, des piments... Dans les centres les plus privilégiés, la 
variéte et le nombre des espèces cultivées augmentent, et même 
certaines palmeraies sont spécialisées dans la production de plants de 
pépinière (henné). Les techniques culturale9 sont assez bien élaborées 
et le cultivateur sait manier l’eau d’irrigation, utiliser le fumier, et 
tenir ses parceIles propres. Les engrais et les pesticides rares et chers 
ne sont pas utilisés ; il sélectionne ses semences sur son champ ; les 
rendements obtenus sont faibles à moyens, dépendant ‘surtout de la 
suffisance des eaux d’irrigation ; dans de bonnes conditions les blés 
atteignent 20 qx/ha. 

Les arbres fruitiers 

Ils constituent le deuxième étage dé’ végétation sous le palmier 
dattier. Leurs empkcements fantaisistes ajoutent encore à l’anarchie 
de la disposition des planches de cultures, On trouve le grenadier, le 
figuier, l’abricotier, le cognassier, la vigne, l’amandier puis quelques 
poiriers, oliviers, pommiers ; il est rare de rencontrer des plantations 
régulières. En dehors de son r81e dans l’autoconsommation familiale, 

(7) Prioritk aux cultures c&Cali&es d’autoconsommation. 
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les fruitiers des palmeraies de l’amont constituent une spéculation de 
rente (abricots précoces, pommes, amandes...). 

L’élevage 

L’élevage familial est représenté dans les secteurs les plus pauvres 
par quelques têtes de caprins et d’ovins en plus des animaux 
d’accompagnement traditionnels, l’âne. indispensable pour les trans- 
ports divers, des poules et des lapins. Dans les palmeraies les mieux 
irriguées, I’association bovin-ovin apparaît avec les cultures de 
luzerne et de fourrage d’été. ‘Toutefois, il faut déplorer en général 
des animaux en mauvais état car insuffisamment nourris, avec des 
productions faibles, des croissances médiocres et des taux de morta- 
lité élevés chez les jeunes produits. La quasi absence de paturage 
autour des oasis, sauf quelques mois par an en amont, oblige à nour- 
rir le troupeau à partir des ressources de la palmeraie. 

Le palmier dattier 

Le palmier dattier dominant le complexe phoenicicole, est l’arbre 
providence pour les hommes, les bêtes et les cultures associées qu’il 
protège, nourrit et approvisionne en matériaux utiles à la vie (bois de 
feu, bois d’oeuvre, corderie...). Malheureusement, la plupart du 
temps, il n’est pas soigné pour lui-même et ne reçoit eau et fumure 
que lorsqu’on cultive sous lui. Aussi les rendements sont faibles et le 
phénomène d’alternance de production est accentué. Dans les palme- 
raies les mieux irriguées, on atteint difficilement 30 kg de dattes de 
moyenne par arbre annuellement, et comme en général les palmeraies 
du Draa sont insuffisamment arrosées, c’est autour de 10 à 20 kg 
qu’il faut situer les rendements. Malgré cela, la vente des dattes 
constitue la majeure partie des rentrées d’argent du fellah. 

QuaUtés du matériel végétal et animal du Draa 

Au cours de -nos enquêtes sur le terrain, nous avons constaté la 
bonne tenue des variétés et races-populations ainsi que celie des 
éco-types locaux, grâce à leur faculté d’adaptation et notamment leur 
résistance aux adversités du milieu, sécheresse, salinité, salure, rava- 
geurs, maladies... Nos prospections nous ont conduit à repérer des 
orges à précocité étonnante, des blés productifs et de haute qualité, 
des sorghos à végétation importante, des navets, des fèves, des 
oignons, des -piments, de la réglisse et toute une gamme d’arbres 
fruitiers de qualité (grenadier, figuier, vigne, abricotier précoce de 
Mezguita, amandier, cognassier...) sans oublier le grand choix de 
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s&s (issus de graine : amorce de nouvelles variétés) chez le palmier 
dattier. 

Le matériel animal est également intéressant. Signalons en parti- 
culier la découverte en 1964 de la race ovine des palmeraies, nommée 
D’Mane, très prolifique (250 %) dont les brebis reproduisent deux 
fois par an et sont capables de nourrir trois agneaux. On trouve éga- 
lement des caprins laitiers à forte prolificité et il faut signaler un 
type de lapin qui se reproduit même en saison estivale très chaude... 
L’agriculture des palmeraies a donc à sa disposition un matériel 
sécurisant par ses qualités et sa bonne adaptation aux conditions éco- 
logiques de la palmeraie. 

Etat sanitaire 

Au cours de nos prospections systématiques, palmeraie par 
palmeraie, nous avons pu constater que le nombre des maladies 
dangereuses était limité. Sur palmier, le grave fléau Bayoud provoqué 
par un champignon du sol, décime la palmeraie du Draa au rythme 
de 2 à 4 %. Sur les cultures sous-jacentes, aucune maladie ne revêt 
un caractère de gravité exceptionnelle. Chez les ravageurs, les 
déprédations les plus fortes sont dues aux pyrales de la datte qui 
déprécient les fruits au moment de la vente (10 a 30 %) et envahis- 
sent toutes les dattes stockées en 3 ou 4 mois. Sur palmiers égale- 
ment, nous avons pu suivre le début d’invasion de la cochenille 
blanche dont les ponctions de sève amoindrissent la vigueur des 
arbres et leur production. 

Chez les cultures associées au palmier, il n’y a guère que la 
coccinelle du melon qui fait parfois de gros dégats. Les autres mala- 
dies et ravageurs n’ont pas d’incidences économiques sensibles et 
leurs dégats sont limités, soit par leurs ennemis naturels, soit par des 
traitements connus et simples. Au cours de nos enquétes, nous avons 
appris que des traitements chimiques au H.C.H. (Hexachlorocyclo- 
hexane) sur des acridiens dans la palmeraie du Draa avaient détruit 
presque totalement les ruchers en 1954 (8). La palmeraie du Draa est 
un milieu en équilibre, mais de par sa situation d’insularité entourée 
de désert, elle ne bénéficie pas de végétation refuge environnante qui 
joue dans d’autres régions le r6le de tampon et de r&erve en insectes 
auxiliaires, ce qui la prédispose à une grande fragilité, Par la suite 
nous vérifierons à plusieurs reprises cette fragilité du milieu. 

En ce qui concerne le cheptel, l’aspect sanitaire revêt peu 
d’importance pourvu que l’on respecte un minimum d’hygiène et que 
l’on assure une alimentation convenable. Mais c’est sur, ce dernier 
point que des progrès sont à faire dans de nombreuses palmeraies... 

(8) Le rucher du Draa ne n’en rekvera pas. 
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Les deux véritables problèmes sérieux sont la clavelée chez les ovins 
qui se déclare tous les 3 à 4 ans, et la pseudo-peste aviaire chez les 
volailles. Pour la première maladie, les services vétérinaires organi- 
sent des campagnes de vaccinations, pour la deuxième, les petites 
poules locales paraissent mieux résister que les introductions 
nouvelles. Les autres problèmes rencontrés sont presque tous fonction 
du degré de surveillance et de bon sens de l’éleveur. 

DE LA NECÉSSITÉ D’APPRÉHENDER GLOBALEMENT LE 
MILIEU 

CAS DE BAYOUD-FUSARIOSE DU PALMIER DATTIER 

La première mission confiée à la Recherche agronomique, en 
1963, en Algérie comme au Maroc, était de mettre au point des 
méthodes de lutte contre le Buyoud, maladie fusarienne du Palmier 
dattier. Cette priorité s’expliquait par la gravité de l’épidémie qui 
avait détruit, en quelques 80 ans, les 2/3 de la palmeraie marocaine 
et s’étendait en Algérie jusqu’au M’Zab menaçant les riches palme- 
raies de Deglet Nour (9) de l’oued Righ, des Zibans, du Souf et 
celles de la région des Shotts, en Tunisie. Pour réduire un tel fléau, 
la Recherche agronomique se devait d’attaquer ce problème important 
sous plusieurs angles différents et, par conséquent, bien connaître 
l’agent causal et ses relations avec les éléments de l’écosystème phoe- 
nicicole afin d’etre à même de détecter et d’initier toutes les pistes de 
recherches possibles pour tenter de le réduire. Dans les deux pays, les 
travaux bibliographiques concernant le Bayoud et les autres fusarioses 
du même type ont été faits et des compléments importants 
d’informations ont été obtenus à partir de travaux de recherches 
concernant, en particulier, la biologie du Fusarium oxysporum, 
s. albedinis ; mais, il en fut tout autrement dans la méthodologie 
d’approche sur le terrain, l’orientation des travaux et les applications. 
Dans un cas, la méthode d’approche concerne les relations du parasite 
avec tous les éléments du milieu : elle est de nature globale et, dans 
l’autre cas, l’approche est sectorielle et très partielle. 

RESULTATS COMPARÉS DE DEUX APPROCHES DU 
PROBLEME BAYOUD 

En juin 1981, un séminaire maghrébin faisait le point de la 
situation du problème Bayoud après 18 ans de travaux. 

(9) Meilleure variété de dattes du monde. 
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TRAVAUX DE RECHERCHES, R&XJLTATS, APPLICATIONS 

Cas 1 
Approche globale 

Constat de situation des palme- 
raies agro-socio-économique et 
écologique. 

Prospection systématique 
palmeraie par palmeraie. 

m Identification, inventaire, 
dénombrement, localisation 
des variétés et génotypes de 
Palmier dattier. 

n Repérage des variétés et 
génotypes tolérants au 
Bayoud. Capacité de repro- 
duction. 

a Fichage de foyers actifs de 
la maladie. Présélection. 
Etude de la propagation de 
la maladie. 

H Etudes phoenologiques. 

Tests scientifiques de résistance 
de 40 variétés, 250 génotypes, 
25 mâles. 

Controle de résistance en 
foyers actifs bayoudés. Confir- 
mation de résistance de 
différents types. 

Reconstitution de parcelles 
bayoudées à l’aide de variétés 
résistantes confirmées. 
Reconstitution de palmeraies 
bayoudées par plusieurs 
campagnes de vulgarisation de 
matériel résistant. 

Travaux de génétique. Création 
de variétés résistantes et de 
haute qualité par hybridations 
contrblées. 

Cas 2 
Approche partielle 

Quelques palmeraies 

m Quelques repérages. 
Foyers actifs. 

Essais d’infestation artificielle 
d’un terrain sain. Test de 
2 variétés, une dite sensible, 
une résistante connue. 

Quelques unes a l’aide d’une 
seule connue. 

Effleuré. Matériel non fiable. 



Test de résistance en labora- 
toire, chambres de phytocul- 
ture, terrain infesté connu. 

Accélération de la multiplica- 
tion du palmier dattier. 
n Techniques culturales affi- 

nées. 
m Brumisation sous serre. Mise 

au point. 
m Culture de tissus très avan- 

cée. 

Cont&e de l’épidémie : 
n Détection de porteurs sains 

(henné). 
n Surveillance des foyers 

actifs au sol. 

a Technique de rupture de 
propagation. 

n Surveillances nouvelles, 
plantations de variétés 
résistantes sur milieu 
infesté. 

m Essais de produits chimiques 
sur Fusarium en laboratoire. 

Matériel important rassemblé 
en stations expérimentales en 
milieu Bayoudé permet l’exten- 
sion des travaux avec matériel 
sûr. 
Travaux juste abordés : 
l Etude de la résistance 

variétale, mécanisme... 
l Etude des antagonistes du 

FOA « Terres résistantes », 
prédateurs. 
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Effleurée. 

Une couverture de palmeraies 
algériennes par photos IR 
fausse couleur a eté faite mais 
non exploitée. 
Non abordé. 

m Essai d’éradication de foyer 
actif de Bayoud en palmeraie 
à l’aide de produits chi- 
miques systématiques. Résul- 
tats douteux. Manque de 
suivi... 
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Au cours de ce séminaire, les participants constatèrent que dans 
le cas du Maroc, où l’on avait appréhendé globalement les écosys- 
tèmes phoenicicoles, des applications de lutte contre le Bayoud 
étaient en route et que des voies de recherches plus nombreuses, 
faisant appel à plusieurs disciplines, se développaient pour mettre au 
point des techniques de lutte combinées contre la maladie. Alors que 
dans le deuxième cas, où l’aspect « connaissance du milieu » avait 
été négligé, peu de travaux avaient abouti et rien de concret ne 
débouchait sur la mise en valeur agricole des palmeraies algériennes. 

Une autre équipe de recherche scientifique algérienne ayant 
commencé à travailler sur le Bayoud et qui participait à ces réunions, 
regrettait d’être gênée dans ses investigations par le manque de fiabi- 
lité du matériel génétique phoenicicole de base. En effet, le travail 
de reconnaissance variétale, de ses qualités et notamment de sa tolé- 
rance au Bayoud est un préalable indispensable a tout travail sérieux 
sur cette maladie. On le comprend aisément quand on connaît les 
thèmes choisis : « Activités microbiologiques de la rhizosphère de 
quelques variétés de palmier dattier », « étude comparée des excré- 
tats racinaires du palmier dattier vis-à-vis du Fusarium oxyspo- 
rum. s. albedinis » (10) « morphologie et ontogénèse des productions 
axillaires du palmier dattier », etc. De plus, aucune liaison ne s’était 
établie entre les deux équipes travaillant dans le même pays et la 
première semblait assez isolée scientifiquement ; par contre, l’équipe 
marocaine recevait un appui convenable dans chaque discipline par 
des chercheurs français de I’INRA et du CNRS (Laboratoire de 
phytopathologie, génétique, physiologie,...). 

.IUSTIFICATION DE L’APPROCHE GLOBALE 

Les résultats obtenus dans le premier cas ne sont pas étrangers à 
la méthode d’approche du problème Bayoud reposant sur un constat 
global de situation des écosystèmes phoenicicoles et de leurs 
tendances d’évolution (11). L’étude particulière des relations du 
Bayoud avec le milieu et ses conséquences sur ce dernier montre que 
le fléau est lié aux aspects écologiques, agronomiques, sociaux et 
économiques des écosystèmes en présence ti Oasis-Steppe » (Cf. 
graphe p. 254 et p. 257). Les diverses études du milieu nous révèlent 
sa fragilité notamment écologique et économique et les éléments 
historiques disponibles laissent transparaître une évolution régressive 
des palmeraies. 

(10) FOA : agent causal de la maladie Bayoud. 

(11) Enquétea historiques agro-pastoro-socio-économiques, écologiques, dossier enquête 
Toutain G., Rodriguet M., 1979. 
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RELATIONS DU BAYOUD AVEC LE MILIEU PALMERAIE DAITIÈRE 
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En effet, le milieu oasien, quasi-isolé, de type insulaire, étroit, 
irrigué par des eaux de surface et de nappes phréatiques peu 
profondes, à forte densité végétale, animale et humaine, écartait la 
lutte par traitements chimiques qui favorisent des concentrations 
dangereuses de produits toxiques. Or, les fongicides habituellement 
utilisés contre les fusarioses sont des produits (systémiques) à action 
endothérapique qui ont une forte propension à provoquer des muta- 
tions de champignons, ce qui menaçait de disparition les quelques 
clones de palmier dattier naturellement tolérants au Bayoud, qui ont 
permis, dans bien des cas, de maintenir la palmeraie dans les zones 
infestées. Par ailleurs, ces produits sont chers et difficiles 
d’application pour une efficacité douteuse (symptomes apparaissant 
trop tard). La désinfection des sols des palmeraies est également 
difficile d’application et le champignon que l’on trouve à grande 
profondeur est difficilement accessible. Ce constat global amena les 
chercheurs à privilégier des pistes de recherches appropriées débou- 
chant sur de techniques de lutte contre le Bayoud, basées sur la 
biologie, la génétique, l’agronomie et faisant appel à la pluridiscipli- 
narité (agronomie, écologie, physiologie, pathologie, socio-économie...). 

Ce travail préalable de connaissance du milieu (histoire, structure, 
fonctionnement, ressources, productions...) apparaîtra d’autant plus 
profitable à la Recherche agronomique quand, en 1963 (3 ans après 
le début des prospections), le gouvernement marocain décide 
d’appliquer une politique de désenclavement des régions sahariennes. 
Il demande donc à la Recherche agronomique de mettre au point des 
modèles de production pour la mise en valeur des palmeraies. Ce 
désenclavement prévoit notamment des aménagements hydrauliques 
permettant de combler les besoins en eau des palmeraies et un 
renforcement des structures régionales de base (routes, admi- 
nistration, éducation, santé, banques...). 

Comme nous venons de le voir, la recherche de solutions, ne 
serait-ce que d’un seul des problèmes posés au développement des 
écosystèmes domestiqués, nécessite une bonne connaissance du milieu 
afin de détecter et de choisir les voies d’investigation ou les techno- 
logies connues, appropriées, tenant compte d’une valorisation globale 
de ce milieu. 

MÉTHODE D’APPROCHE DES PROBLEMES DE MISE EN 
VALEUR DE LA VALLÉE DU DRAA 

Afin d’illustrer cette méthodologie d’approche, nous suivrons une 
opération de mise en valeur au Maroc, dans la vallée du Draa. Notre 
periode d’observation s’établira sur une quinzaine d’années : elle sera 
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le fait d’une équipe de recherche agronomique marocaine et 
française. Elle comprendra plusieurs actions évolutives : 

- Constat de situation (bibliographie, histoire, enquêtes, diagnos- 
tics agro-socio-économiques et écologiques régionaux) ; 

- Identification des problèmes et des atouts du développement. 
Etude de leur impact sur le milieu. Tendance d’évolution. 

- Etablissement des programmes : 
. d’études, de recherches et d’expérimentations 
. de prédéveloppement basés sur les connaissances acquises. 

- Suivi de l’évolution des écosystèmes domestiqués ; 
- Participation a l’élaboration de la politique de mise en valeur : 

Recherche, développement, formation. Alternatives, prévulgarisation, 
information. 

PRÉALABLE AUX OPÉRATIONS DE RECHERCHE- 
DÉVELOPPEMENT : CONNAISSANCE DU MILIEU 

Dans de nombreux cas, les projets de mise en valeur ne laissent 
pas suffisamment de temps aux équipes de recherche-développement 
pour établir un constat sérieux de la situation des écosystèmes en 
cause, ce qui ne peut éclairer convenablement l’action des dévelop- 
peurs. Dans le cas de la .vallée du Draa, nous étions prévenus six ans 
avant la mise en fonctionnement du barrage hydraulique, ce qui nous 
a permis de dresser un constat de situation, d’identifier les problèmes 
et les atouts du développement, de les analyser, de découvrir leurs 
relations avec l’environnement et leurs inter-relations, d’évaluer leur 
impact sur l’évolution du milieu afin d’initier des programmes de 
recherches raisonnées et intégrées capables de répondre aux besoins 
d’une mise en valeur durable et équilibrée des écosystèmes phoeni- 
cicoles. En fait, le constat de situation avait déjà commencé avec nos 
travaux sur le Bayoud où, profitant des prospections systématiques en 
palmeraies pour l’inventaire et le dénombrement des variétés présen- 
tant des caractères de résistance au Bayoud, nos équipes procédaient 
à des enquêtes agro-socio-économiques et écologiques par oasis et 
groupes d’oasis qui nous permettaient de repérer les composantes des 
écosystèmes (inventaire et évaluation), leurs structures (nature, distri- 
bution, relations), de saisir leur fonctionnement (flux, forces, méca- 
nismes, comportement, organisation, relations avec l’environnement) 
et d’évaluer leurs ressources et leurs productions (potentialités et 
unités de production). 

Le dépouillement des enquêtes, faisant appel aux domaines de 
l’histoire, la géographie, l’écologie, l’agronomie, la sociologie, 
l’économie, nous amènera à établir le constat suivant : 

- La vallée phoenicicole du Draa possède des sols agricoles de 
fertilite améliorable. Le macroclimat saharien est fortement aride et 
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PL~STATIOYS DE PALMIERS-DAT-TIERS 
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particulièrement agressif en palmeraie lorsque le degrti de recouvre- 
ment du palmier dattier est faible (échaudage - augmentation besoins 
cen eau, dégâts des vents...). L’amknagement prévu devrait couvrir les 
besoins de la palmeraie. Le système d’irrigation en palmeraie anar- 
chique dans sa distribution nécessite une rationalisation. 
L’organisation de l’espace et son utilisation laissent à désirer, handi- 
capant une bonne production agricole. L’entretien d’un cheptel trop 
réduit déséquilibre l’autoconsommation familiale et nuit au maintien 
de la fertilité des sols à un bon niveau (pas assez d’apport de matière 
organique). La maladie Ba,voud décime le palmier dattier, pivot de 
Soasis, ses foyers actifs transforment la vallée en palmeraies 
clairières, ce qui autorise les agressions climatiques sur les cultures 
associées. Le volume des rentrées d’argent du phoeniciculteur dû à la 
vente des dattes diminue d’année en année. Le bois de feu encore 
essentiellement fourni par les palmiers en 1965 devient insuffisant et 
les draouis font appel de plus en plus à la steppe arborée environ- 
nante. Cette steppe se dégrade rapidement sous nos yeux, les vents de 
sable augmentent d’intensité et les phénomènes d’ensablement de 
certains secteurs de la palmeraie s’accentuent... Le désert s’installe 
autour de la vallée cultivée. 

- Les draouis sont de bons agriculteurs-jardiniers, ils ont su 
maintenir au cours des siècles une pression de sélection sur le maté- 
riel végétal et animal telle, que de nos jours, nous disposons de 
génotypes, de races et variétés-populations de qualité bien adaptées 
aux conditions particulières du milieu (tolérance aux maladies, rava- 
geurs, sécheresse, salure...). Ainsi k milieu oasien est relativement 
sain mais, de par sa nature insulaire fragile, il est menacé de 
déséquilibres liés à la politique de désenclavement projeté... La 
majorité des familles draoui vit dans une médiocre économie de 
subsistance sur des micro-exploitations (moyenne théorique 1,60 ha/ 
famille de 5 à 7 personnes). La moitié des terres sont exploitées en 
métayage (Khamessat), mode défavorable à une agriculture en bon 
père de famille. Le capital foncier est cher, le capital fixe faible, le 
marché est défavorable au producteur et profite à quelques commer- 
çants qui, grâce aux pratiques usuraires, deviennent de 
gros propriétaires terriens (Eau-Palmier). Les niveaux de vie et 
conditions d’existence sont précaires... 

L’étude des principaux problèmes identifiés nous permettait de 
caractériser leur impact sur l’évolution des écosystèmes dont la 
tendance s’avérait nettement régressive. 
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Types de beso;nr 

Nurn~ton 
Blé 
Légumes 
Dattes Hommes 

Animaux 
Lait 
Beurre 
Vlande ovin 
Viande poule1 
Viande lapin 
CEufs 

Comhusrihk 
Bots de chauffage 

Fertilisants 
Fumier 

1966 

720 kg 
1 000 kg 

300 kg 
450 kg 
500 kg 

100 kg 
20 kg 

I 200 P 

2 SO0 kg 

I&i000 kg 

1977 

800 kg 
1 000 kg 

200 kg 
500 kg 

1000 kg 
25 kg 
25 kg 
20 kg 

100 kg 
750 P 

4 500 kg 

!7 000 kg 

Paille-aliment belail 
Déchets. id - 
Ecarts-graines - id - 
Autres fruits - pm 
Petit lait - lait aigre 
Reduclion achat d’huile 

Production palmiers - chule a cause 
du Bayoud 

Pivot essentiel de la fertilisation 

BESOINS ACHETES A L’EXTERIEUR PAR UNE FAMILLE DRAOUI-TYPE 

Type de besoins 

Nurririon 
Sucre 
Thé 
Cafe 
Huile 
Graisse5 
Condimems 

Combusribie 
Charbon de bois 
Pèlrole 

Divers 
Ustensiles ménagers 
Habillemem 
Savon-lessive 
Pharmacie 
Fite et loisirs 
Etude des enfant: 
Total - 

ObjecQf moniraire 

Objectif 
(1966) 

Quamilè Valeur DH 

140 kg 
12 kg 
2 kg 

60 1 
26 kg 

400 kg 240 
80 1 48 

50 kg 

280 
216 

2;; 
312 
26 

350 
800 
72 

300 
600 

3 469 

Objectif 
(1973) 

Quantile 

250 kg 
12 kg 
2 kg 

70 I 
26 kg 

100 kg 

Valeur DH 

475.50 
240.00 
20.00 

192.00 
312.00 
SO,00 



268 



_ . - . - I  -  , , - . . .  

____-- 

269 

ORIENTATION DES TRAVAUX DE LA RECHERCHE 
AGRONOMIQUE 

Mission de recherche-développement : modèles d’unités de production 

A partir de ce constat, la Recherche agronomique informait les 
autorités politiques de la situation des régions phoenicicoles et 
proposait un programme pluridisciplinaire d’études, de recherches, et 
d’expérimentation destiné à résoudre les problèmes agricoles dans 
leur ensemble avec le souci constant de la préservation de ce milieu 
fragile, Le Gouvernement ayant opté pour une politique de désencla- 
vement des régions sahariennes, décide de régler le problème de l’eau 
d’irrigation par un aménagement hydraulique approprié de la vallée 
du Draa. La Recherche agronomique entreprend donc ses travaux 
avec cette préoccupation fondamentale de l’agronomie saharienne en 
moins. Rappelons la deuxième mission demandée à la Recherche 
agronomique, « mettre au point des modèles de mise en valeur agri- 
cole en palmeraie, susceptibles d’améliorer les productions et les 
conditions d’existence des familles de phoeniciculteurs ». 

L’étude de nombreuses exploitations et de leur répartition dans 
les oasis, nous enseignait que la majeure partie des unités de produc- 
tion de plus de 1 ha concernait un peu plus de 70 % de terres culti- 
vées pour des familles en moyenne de six à sept personnes (12). En 
1966, la moyenne théorique par famille dans la vallée du Draa était 
de 1,60 ha de plantation. L’étude de bilans agro-économiques des 
microexploitations et des budgets familiaux nous renseignait sur le 
pouvoir d’achat extrêmement faible des phoeniciculteurs en général 
et leurs conditions de vie précaires basées sur une économie de 
subsistance. 

Revenus annuels en argent frais : 
métayers : 300 à 500 F 
petits agriculteurs : 700 à 1 000 F 
agriculteurs moyens : 1 500 à 2 000 F 
agriculteurs aisés : + de 3 000 F 
Afin de répondre aux objectifs gouvernementaux, la Recherche 

initiait un programme d’expérimentation en vraie grandeur sur les 
systèmes de production phoenicicole dont le but était de déterminer 
les unités de production familiale de base de développement régional 
capable d’offrir des conditions décentes de vie aux fellahs. 

(12) Possibilités de location de biens habbous (religieux) 25 % de la surface totale des 
palmeraies. 
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Les Unités Phoenicicoles Familiales (UPF), expérimentations en 
vraie grandeur 

Ces UPF seront de deux sortes : les UPF expérimentales (UPFE) 
menées sur les stations expérimentales (13) de la Recherche agrono- 
mique (pour le Draa à Zagora milieu de vallée 30e/parallèle) et les 
UPF de confirmation (UPFC) en milieu professionnel menées par des 
agriculteurs et leur famille, la recherche assurant un suivi agro-éco- 
nomique. 

En stations, autckr des UPFE, sont lancés et suivis les essais 
classiques destinés a sélectionner le meilleur matériel et à mettre au 
point les meilleures techniques culturales et de conduite d’élevage. 
Les introductions extérieures sont testées et mises en comparaison 
avec le matériel local. Les UPFE sont menées avec des moyens à la 
portée du fellah, mêmes types de cultures et d’élevage, mêmes maté- 
riaux de construction des batiments, mêmes outils, le tout mieux 
organisé et intégrant au fur et à mesure les meilleurs résultats des 
travaux de recherches et d’expérimentations périphéiiques. Les UPFC 
se développeront dans différents groupes de palmeraies B partir de 
1970 après quelque quatre années de résultats sur les premières 
UPFE. 

n Bases de l’expérience UPF. 

L’approche consistera à déterminer l’objectif socio-économique 
de I’UPF de base, puis d’en déduire les types de systèmes de produc- 
tion susceptibles de l’atteindre dans les conditions des écosystèmes 
phoenicicoles. 

L’objectif socio-économique de l’unité familiale moyenne du 
Draa est calculé à partir des études agro-socio-économique et écolo- 
gique réalisées durant le constat de situation. Ii s’appuie sur les 
budgets familiaux et est élaboré en collaboration avec des groupe- 
ments professionnels informels. Il prend en compte à la fois les 
besoins de consommation familiale (notamment une nutrition conve- 
nable et équilibrée), les conditions de vie (en particulier les études 
des enfants) et le milieu de vie à consolider car fragile. 

Des calculs, on a extrait Un objectif monétaire qui couvre les 
besoins obligatoirement achetés à l’extérieur par la famille-type, à 
l’exclusion des besoins pouvant être satisfaits à partir de la palmeraie. 
Le revenu agricole couvre donc ces dépenses, ainsi que les charges de 
l’exploitation. L’objectif monétaire est réévalué chaque année en 
fonction de l’augmentation des coûts. 

(13) 6 U.P.F.E. dans les stations de 1’I.N.R.A.M. (D raa-Zic-Gheris-Tafilalt) 20 U.P.F.C. 
dont 3 cr6ations nouvelles (Tafilalt-Ferkla-Draa-Bani). 
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La part importante réservée à i’autoproduction/consommation 
s’explique par les facteurs d’isolement de la région, de coût élevé de 
transports, de marché défavorable aux producteurs et de potentialités 
de production de qualité sur place... En 1956, l’objectif étant fixé à 
3 500 F, les chercheurs mettaient en place une gamme d’UPFE de 
différentes superficies afin d’être à même, après quelques années 
d’expérience, de déterminer la taille de l’unité de base capable 
d’atteindre cet objectif, avec un potentiel de main-d’oeuvre familial 
situé entre deux et trois UTH. Pour la vallée du Draa, I’UPFE était 
une parcelle de 1,08 ha de palmiers dattiers plantés à 10 m en tous 
sens où se développait un foyer actif de Bayoud. Cette superficie est 
inférieure à la superficie théorique de la vallée par famille (1,60 ha) 
et se situe dans la tranche de quelques 70 % du nombre des exploita- 
tions ( 14). 

n Choix d’organisation du système de production 

Etant donné l’excellence des ressources de l’écosystème cultivé 
(voir atouts du constat de situation) et la levée de la contrainte 
hydraulique, la Recherche agronomique a bâti des systèmes de 
production à partir des éléments locaux. Faire vivre une famille sur 
une superficie agricole aussi petite nous oblige à pratiquer une agri- 
culture de type intensif à haute productivité. Pour cela, ii est néces- 
saire de créer les conditions de milieu adéquates. Tout d’abord, 
reconstituer un mésociimat sous palmier dattier avec un degré de 
recouvrement suffisant permettant & la fois une bonne photosynthèse, 
une protection contre les agressions du macro-climat saharien et une 
économie de l’eau des cultures associées (15). Puis installer un 
système de planchage et des réseaux de chemins et d’irrigation 
rationnels afin de faciliter les travaux et d’utiliser au mieux l’espace 
phoenicicole. Enfin l’agriculture intensive nécessitant des sols fertiles, 
l’augmentation et le maintien à un haut niveau de fertilité sera 
obtenu en faisant appel principalement aux amendements organiques. 
Ii faut rappeler que la limite d’action des engrais minéraux s’élève 
avec la fertilité, et que c’est dans les sols les plus fertiles et non dans 
les plus pauvres et les moins soignés que l’on pourra valablement 
utiliser les engrais au maximum. Nous opterons par conséquent pour 
l’association agriculture-élevage de manière à produire sur place les 
quantités de fumier nécessaires qui seront évaluées au minimum à 
30 tonnes par hectare de palmeraie et par an. Nous jouerons égale- 
ment sur la rotation des cultures et une place de choix sera réservée 

(14) Mais d6mopaphie galopante. 

(15) Reconstitution de palmeraie à l’aide de vari&& résistantes au bayoud au fur et à 
mesure des arbres atteints. Plantations r4guliéres. 



LA MICRO EXPLOITATION PHtENICICOLE SAHARIENNE 
FACE AU DÉVELOPPEMENT 

(1973) 
D’après G. TOUTAIN 
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aux légumineuses améliorantes comme la luzerne. Du fait de 
l’éloignement des centres d’approvisionnement et du tout onéreux des 
transports et des engrais (souvent peu concentrés et inadaptés), le 
fumier sera le pivot de la fumure (16). A l’aide du matériel végétal 
et animal sélectionné sur place, les rendements s’élevèrent d’année en 
année et permirent d’atteindre rapidement les objectifs monétaires 
fixés, et même de les dépasser. 

Les palmiers dattiers qui produisaient en moyenne 20 kg de 
dattes par arbre passèrent en sept ans à 75 kg. Les blés et les orges se 
situèrent aux alentours de 40 qx/ha. La luzerne donna 10 coupes par 
an de 100 tonnes de vert & l’hectare. La troupe ovine comporta des 
brebis a 2 agnelages par an d’une moyenne de 3 agneaux par mise 
bas. La vache de format réduit dépassa les 2 000 litres de lait et 2 
lapines produisérent assez de petits pour que la famille mange de la 
viande deux fois par semaine. 

Les cultures de rente sont constituées principalement par les 
dattes et le henné (plantes tinctoriales), cultures spécifiques qui sont 
intéressantes car non concurrencées par d’autres régions du Nord du 
pays plus proches des débouchés. Toutefois près des villes et des 
bourgades du Sud, d’autres spéculations sont payantes : légumes, 
fruits, lait, viande... 

Si l’agroécologie prend une place importante dans le choix des 
systèmes de production, les contraintes socio-économiques ne sont 
pas oubliées. En effet, on a recherché à donner une certaine 
souplesse aux assolements pour tamponner les a-coups néfastes du 
marché tout en tenant compte des possibilités en temps de travail de 
la famille. La stratégie a consisté a satisfaire en grande partie les 
besoins d’autoconsommation des hommes et du bétail a partir de 
cultures vivrières et fourragères sur un minimum de superficie (a 
l’aide de bons rendements) afin de dégager le maximum possible de 
surface pour les productions de rente sous palmier dattier. 

R6les des UPF 

- Dans les stations expérimentales, le fonctionnement des UPFE 
était suivi au jour le jour (travaux-temps-pesées de production- 
comptabilité...). Chaque année agricole, les bilans agro-socio-écono- 
miques et écologiques étaient publiés (rapports annuels d’activités de 
la Station centrale d’agronomie saharienne Al Awamia), les UPFE 
faisaient l’objet de réorientations et d’ajustements en fonction des 

(16) Fumier des oaaia : pour 10 t = 80 unités d’azote, 15 unités d’acide phosphorique, 
110 de potasre, 35 de magnésium, 100 unités de chaux. Avec I’eau et la chaleur 
min&alire rapidement. 
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résultats obtenus, des nouvelles techniques mises au point sur les 
stations et des facteurs économiques... 

Avant la mise en eau du barrage de Zia Norbaz (17), les UPFE et 
les UPFC constituaient de bons outils de référence pour la 
Recherche, le développement et la vulgarisation. Les agriculteurs s’y 
intéressaient beaucoup car ils pouvaient visualiser, et évaluer les 
possibilités de ces microexploitations sans dépaysement (18). 

- En 1973, les travaux de la Recherche agronomique permettaient 
d’élaborer une norme de base de développement de la vallée du Draa 
que caractérisait un seuil de sensibilité de reproduction des écosys- 
tèmes en dessous duquel ceux-ci amorçaient une évolution régressive. 
Ce point d’équilibre garantissait l’objectif agro-socio-économique 
fixé et la préservation du milieu, il était de 22 ares/22 palmiers 
dattiers/3 740 ms eau irrigation/an/homme. 

Cette norme tenait compte des conséquences du premier choc 
pétrolier du renchérissement progressif de l’énergie et du coût de la 
vie (19) qui conduisaient notamment les fellahs à réduire leurs achats 
de carburant-gaz à prix prohibitifs et à piller la steppe environnante 
(quêtes de combustibles végétaux). Cette norme intègre par consé- 
quent, la production de bois de feu familial annuel à partir du 
palmier dattier (30 à 40 kg de bois/an) de I’UPF et la lutte contre la 
désertification de la steppe environnante... 

- Les UPF étaient devenues des outils de choix au service de la 
Recherche, du développement, de la formation favorisant le suivi de 
l’évolution des écosystèmes domestiqués, et par là même, une infor- 
mation permanente des différents responsables de la mise en valeur, 
sur les effets de la mise en oeuvre de la politique de développement 
et de la crise économique du monde occidental. Cela lui a permis de 
détecter les nouveaux problèmes, de les analyser, de réévaluer les 
programmes en cours et de mettre en route de nouvelles voies de 
recherches (20). Ainsi, l’accroissement rapide de la population néces- 
sitait, dans l’état actuel des connaissances et de la conjoncture 
économique, une extension des surfaces cultivées, pour que le seuil 
d’alerte des 22 ares par tête, ne soit pas dépassé et entraîne une 
évolution régressive des écosystèmes. Or, le Service officiel des 
Ressources en Eau affirmait que les disponibilités régionales 
pouvaient juste satisfaire l’irrigation des palmeraies existantes. En 

(17) Barrage voûte - b&on - retenue. 

(18) Après les visites organis4ee des stations, nous avons vu dea groupes d’agriculteurs 
revenir d’eux-mêmes pour rediacuter de l’organisation de I’UPF, des techniques 
utilie&es, des r6sultats et même prendre le plan de bâtimenta d’élevage en mesurant 
au pas... 

(19) Le Maroc est un pays importateur de pettole. 

(20) Lutte biologique contre la cochenille blanche du palmier dattier par exemple. 
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conséquence, les travaux de recherche sur les problèmes d’économie 
d’eau et de sa rentabilisation prirent de l’extension dans les 
programmes (Etudes mésoclimatiques, poteries poreuses, essais de 
modes d’irrigation comparés). On percevait bien l’importance du suivi 
de l’évolution des écosystèmes, travaux indispensables d’accompagne- 
ment des opérations de recherche-développement. 

MÉTHODESDESUIVIDEL~ÉVOLUTIONDESÉCOSYSTEMES 
MISENVALEUR 

La qualité de l’information est liée à la qualité, à la quantité et à 
la bonne répartition des points d’observations. La Recherche agrono- 
mique disposait d’un bon réseau d’observatoires permanents et pério- 
diques constitués par ses UPFE, UPFC, Stations expérimentales, 
foyers Bayoud notés périodiquement, campagnes de prospection de 
matériel génétique, campagne de reconstitution de palmeraies bayou- 
dées, de suivi de plantations, lachers de prédateurs contre la coche- 
nille blanche... 

Ces outils lui ont permis d’évaluer I’impact sur les écosystèmes 
domestiqués des différents facteurs induits ou non par la politique de 
désenclavement, d’analyser les changements, d’alerter les responsables 
et de continuer à enrichir ses programmes... 

IMPACT DE LA POLITIQUE DE DESENCLAVEMENT 

La politique de désenclavement de la vallée du Draa permettant 
l’intrusion brutale de l’économie capitaliste du monde occidental a 
bouleversé en quelques années les structures de la société tradition- 
nelle. La pénétration de la société de consommation eut des effets 
spectaculaires sur tout l’ensemble de la vallée, renforcés par les 
bévues d’un Office de mise en valeur agricole créé pour mener les 
opérations de développement. En effet, cet Office faisant fi des 
résultats des travaux de la Recherche agronomique succombait au 
choix déraisonnable des technologies importées, souvent inadaptées 
et/ou à leur mauvaise utilisation. 

On peut présenter schématiquement ce bouleversement en trois 
temps, en nous appuyant sur le phénomène de l’emploi : 

- le’ temps : Création pléthorique d’emplois saIariés sur place 
dans les chantiers de mise en valeur (route, barrage, aménagements 
hydrauliques, constructions...). 

- 2’me temps : Fin et fermeture des chantiers locaux mais offres 
d’emplois importantes dans le nord du Maroc et en Europe - 
Emigrations temporaires, saisonnières, pluriannuelles... 
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-3 ème temps : Crise économique du monde occidental -- chocs 
pétroliers successifs - réduction des emplois - retours à l’oasis. 

C’est dans cette ambiance que la Recherche agronomique a suivi 
l’évolution des écosystèmes, analysé les effets des différents facteurs 
de changement, maintenu et enrichi ses programmes pluridiscipli- 
naires de recherche collant le plus possible à la réalité. Elle remplira 
son role d’informateur auprès des autorités, proposera des opérations 
d’actions intégrées, souvent en vain (21) dans cette période mouve- 
mentée, mais verra avec satisfaction ses modèles techniques issus des 
UPF, et les premières variétés de palmier dattier résistantes au 
Bayoud qu’elle avait sélectionnées, diffusés dans le milieu phoenici- 
cale... 

(21) Mais dont on tiendra compte plus tard... malheureusement après des 6checs prévi- 
sibles et annonck 
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ANALYSE DES CHANGEMENTS 

Suivi de 1’4volutioa des écosystèmes phoenicicoies 
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22; 
351 
33! 
9! 

- 

% 
Ensb 
- 

91.4 
0.5 
1.4 
0.4 

25.8 
71.6 
- 

‘12% 

564 2.7 
1572 36.2 
I 423 6.8 
319 1.5 

l 408 6.7 

873 4.1 

I 
917 4.3 

5 149 24.6 

1977 “6 

7512 343 
1423 640 
1408 401 
2442 728 
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SCIVI DE L’ËVOLL’TION DES tCOSYSTÈMES PHWWCICOLES 

LE FONCIER 

Propriétés séparées 
1 I r 

EAU SOL PALVIEY DATTIER 

I I 1 
TSouvelle Entretren systéme wription Effets induits 

Répartition t interventton 1 
+ rattonnelle de I’Etat Après désenclavement 
+ égalitaire 4dmtnistratron économique éclatement 
Eau suffisante + structures traditionnelles 

i 
Peu convenable 

4 I 
Technologies production incertaine Familles nucléaires 
hydrauliques 

1 l 
adaptees a exacerbe la partition 
I’écosystéme agriculture assistée 

i 
eau-sol-palmiers 

phoenicicole l 
et convenablement Déséquilibres sociaux Unités culturales trop 
utilisées crises 

1 
c 

petttes - compléments 

agrosystéme inégalement argent extérieur 

entretenu I 
Nalionalisation agriculteurs ii temps 
de l’eau tpas toujours partiel 
totalement) I 

4 Marché de l’emploi 
Possibilite d’améliorer déficient 
le volume de production I 
dans tous les secteurs Appauvrissement 

endettement 
Pas d’investissement 
améliorateur 
usure 
dépossession des 
paysans des terres 
et palmiers 

Produczons faibles u 

Pour les grandes unités de production possibilité d’une Cvolution agrdcologique et économique 
progressive. 
Pour les petites et moyennes unités. cas le plus fréquent, Cvolution rtgressive agro-socio 
Cconomique et tcologique 
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SUIVI DE L*ÉVOLUTIOIK DES ÉCOSYSTÈME~ PH~NICICOLES 

MODE D’ACQUISITION DU FONCIER 

PALM11 H DATTII H 

1 TAT OU GWPC d’agrlculrtiur, 

Evolution agro-socidconomique et kcologique régressive. 



ME~T4Y 4GL 
3u 1’5’ Jlsparalr 

au profit du 

/ 

/ 
+ 

proprléralrc confrat d’association 
fournit Apports - 

l Eau ou - 
* Terre équilibrt’s des 
l fumier - 2 parties 
. semences i 

Part du travailleur 
atteint 1.2 à “7 - - 
avec variante pour 
la production 
dattiérr 

1 
Temps de contrat 
trop hmitr 

4 
Induit une 
agriculture 
mmière 

+ 
Production 
régressive 

1 
amélioration 
sociale 
instable 

1 
Régression 
apro-écologique 

i 
!!) ‘, .Jes terres 

UCF 
assez 
grande 

UCF 
petite 

compléments cl 4f$ul- / 
nécessaires 

l 1 
temps 

i partiel 

I l location 

! 

. contra: d‘association 
l 51 0 agricole sakonnière 
l exode temporaire 

1 
4grlculture assistée 

4grlculture 
semi-ouverte 

I 

i 
int’galitt’ sociaie 

i 
.Agros)istème entretenu 

1 
i 

quelquefois ( si absence 

amélioré crise de 
( l’emploi 

Progrés social 

Agrosystéme 
bien entretenu 

équilibre 
écoiogique possible 
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SCIVI DE L’ÉVOLUTION DE L’tCOSYSTÈME PHEINICICOLE 
AvancCe des travaux de recherches sur le Baroud 

er de Iurre conwe la maladie sur le terrain. 

+ ? rataux ~errnrnes avant le désencla\ement. 
x Travaux en cours. x + Travaux trés avancés. 

PROGRAMME DE LUTTE CONTRE LE BAYOUD 

UTILISATlON DE LA RÉSISTANCE VARIETALE 

i 
PROSPECTIOU EN P4LMEYAIE 1 

4 

+ Identification, inventaire et localisation des vanétés - 
Phénologie - Cartographie - 

+ Repérage sur plan des variétés et Individus apparemment 
résistants situés sur foyers actifs de Bayoud 

x Sélection de palmiers dattiers mates et femelles 
+ Etude des varié& et individus apparemment résistants 
x Production quantitative et qualitative de dalles et de 

rejets - Précocité à entrer en Droduclton. etc. J 

CO~FIRYATION DE LA RESISTANCE 

+ * Testssc~cntifiquesenlcrrains mfestisnatu- 
rcllement d’une manière homogéne. foyer 
acuf de la maladie connu dont le dévelop- 
pemcm a été suivi durant plusteurs annees : 
NEBCH - ZAC;ORA 

+ . Observations prolongées sur foyers actifs 
de Bayoud 

x * Collections sur foyers actifs de Bayoud. 

CREATIOS DE V4WETES RESIST.4NTES’ 
DE HALTE QL’4LITE 

x * Inlroduclton pénéttque de la résistance 
et de la quahte 

- x * Males résistants x femelles sensibles de 
haute qualité 

x * Femelles résistantes x miles de variété 
sensibles de haute quahté 

x * Reconstitution de parcelles bayoudees 
expérimemales ACCELERATIOS DE L4 MLTLTIPLICATION 

+ Mise au point des techniques favorisant : 
production, croissance, enracinement de 

- plants de palmier dattier. 

ESSAIS d’adaptation des varietés réastantes 

x + Reconstitution des palmerates bayoudées 
x Plantations ponctuelles ou sectorielles 
x Nouvelles creatmns de palmeraie 

AUTRES TRAVAUX SUR LE BAYOL’r) 

+ Surveillance et ltmitation de l’épidémte 
+ Etude de la progression du Bayoud sur foyers actifs 
x Essais de rupture de propagation 
+ MIS~ au pond d’une grille de reconnaissance variétale du palmier 
x E.rude des principales variétés marocames sur slatrons exptrimenlales 

x + Test de résistance de variétés étrangères. 





SUIVI DE L’ÉVOLUTION DE L’6XOSYSTÈME PHOÉNICICOLE 

A rancée des m vaux d ‘attr~liorariott des plattres er des animaux 

+ Travaux wrminés avant désenclavement 
x Travaux en cours x+ Travaux très avancés 

F 

Amélioration de la production des plantes rssocihs au Palmier dattier 

Prospection repérage 
Séleclion massale 
Etude de valeur stations 
Phénologie 
tiyhridations 
Production semences base 
Mise au point meilleures techniques 
Essais inlroduclions-comparaisons 

Orges Bks Luzernes Oignons Navets Fèves 
Sélecrions : 

X+ x+ x+ x+ + + 4 orges prtcoces 
x+ X+ X + + + 14 blés sahariens dont certains tolérants 

+ 

X 

+ 

X 

x+ 

X 

+ 

x+ 

+ 

X 

+ 

X 

à la salure 

X X 

+ 

x+ 

X 

+ 

x+ 

X 

+ 

Xf 

X 

+ 

x+ 

I luzerne Filali tolérante salure 
I oignon rouge local etc. 

Aduprariatr : 
2 luzernes haut rendement 
I oignon Kirdassi 
I safran etc. 

Au moment du désenclavement, la Recherche agronomique était capable d’appuyer techniquement les organismes de mise en valeur sahariens 
pour toutes les cultures classiques. mais ce qui s’avérait le plus utile pour le développement c’était l’utilisation des résultats des Unités phoenicicoles 
expérimentales et de confirmation (chez les fellahs) où l’agronomie, la zootechnie et le social, l’économie et l’écologie étaient pris en compte. 

Amélioration de la production animale 

Prospection-Phénologie-Structure troupeaux 
Etude niveau production milieu traditionnel 
Etude valeur des animaux et possibilités d’amélioration en 
slalions 
Amélioration génélique 
Etude diverses formules alimentation 
Introductions éventuelles-adaptation 
Mise au poinl techniques d’élevage en 

Troupeaux-pépinières 
Troupeaux mixtes des UPF 

Orgznisalion de la vulgarisation des géniteurs sklectionnts 

Ovins 

+ 
+ 

Caprins 

X 

X 

X 

x+ 

Lapins 

X 

+ 

X 

x+ 

x+ 
x+ 

Bovins 

X 

x+ 

X 

X 

x+ 
+ 

+ 
+ 
x 

Sékcrians 
Principalemenl la race ovine D’man très 
prolifique (unique au monde) 
Lapins sur les UPF 
Introduction de la Tarentaise chez les 
bovins 
Croisement avec vaches locales 

Au moment du désenclavement. les Offices de mise en valeur disposaient des résullals de l’élevage dans les UPF expérlmentalrs et de 
confirmation. Le\ troupeaux pépinières ovins de race D’Man ne furent capables de diffuser du matériel sélectionné qu’li partir de 1977. 



PROCESSM D’ÉVOL\TlOW DES 6XOSYSTÈMES PHOE?4CICOLES 

POIDS DES CHOIX. DES MODES D’CTILIS.AJIOV DES JECfiNOLOGIES DE MISE EN 
VALEUR AGRICOLE 

Malertel géncti~tie 

Inportation et vuigartsatton de .w.-- 
malértel icgftal et animal sélec. 
(tonne par les paps dcveloppés 
sommerctaltsis par firmes mter- 
nationales liée5 a leurs filiales 
natronales 

t 

Variabihle géntlique t--- 
garantie pour I’avenn 
en cas d’accidents 
sanitaires et de modi- 
fication d’objectifs 

Vendre le matériel tmporté 
Pression de la vulgartsation agrtcole 
sur les paysans 

-- 

Préts - subvention - crédits 
achats oblrgatones : 

i . avec engrats - pesticides i 
(. ali~nents complémentatres ! 

‘tateriel local ta*? dr: medtocrr qualité 

Pas Je prospccttons. ni d’invcntatrc. ni 
d’etudes Je valeur. ni de programme 
d’arkltoration nt de multtplisatton 

4 
alors que 

I 

-Matertel adapté car pression de sélectton 
drpui5 longtemps et permanente. Choix 
et conservation des semences, plants. 
Sélection des génitrurs animaux par les 
agrtculteurs-paysans locaux. 

I 
Matériel de quahté fluctuante et onéreux 
d’adaptation souvent incertaine a long 
terme. Approvrctonnernenr aleatoire, 
changements fréquents de vartétés 

Augmente risque5 de production du 
culttvateur 

Elrminatio~ progressive à raptde de 
vartétés et races populations et 
écot) pes de qualité à : 

Deconvenu 

- rendements convenables 
Baisse de pr!du tion - aléas i 

- bonne adaptation ecoloetque 
t tolerance sels. secheresse. l 

maladtes .I Y Pertes c-Pas de maitrw de cette production strategique 

I 
constdérables 
. pour la mise 

en valeur 
. la sécurité 

I 
pour I‘aventr 

-i 
I 
I 

4ppauvrtssement écologtque 
agronomique 
économique 
social 

INSECL’KITE DE PRODCC-JIOV 
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scwl DE ~*Évo~mox DES ÉcosYsTEME~ PHOENICICOLES 

INTRODUCTION INTEMPESTIVE DES FACTEURS D’INTENSIFICATION 
DE L‘AGRICL’LTURE PRODUCTIVISTE 

Chimisation 

Icidrs Encrais 
!iertkdes 

eidcs 

Ykcanisatlon - kfotorisation iourdrs 

1 
l 

oasis 
l 

steppe 

f I 
entretien 
onéreux 

t 
Iccroit la capaciti 
de pillage du bois 
Je la steppe 

l 
+ 

4ccroit les phéno- 
mènes d’érosions 
par la possibilité 
d’étendre considi- 
rahlement les labours 
pour une cékali- 
culture pluviale 
akatoire 

liée à l’utilisation de technolofle 
importée. 
Matériel sélectionné - 
motorisation. mécanisation 

t 
Pré%-suhventionsrCdits 
Achats obligatoires 
campagne de demonstratlon 
opc’ration de traitements 
genéralisés 
- rentable pour I’industrre et 

le commerce 
- onéreux pour l’agriculteur 
- polluant pour I’écosystème 

des oasis. 
Nappes-productions 
- induisant des déséquilibres 

biologiques graves 
entomofaunes 

I 

inadapiéc 
aux struc- 
tures des 

F exploitations 

! / 
t 

Réorganisation 
de palmeraies 
Elimination 
de palmiers 
et d’arbres 
fruitiers 

i 
Baisse de 
production 

i 
Dégradation 
du mésoclimat 

L .Antisocial 
car enleve 
des emplois 
à une main- 
d’oeuvre 
nombreuse 

Dans cet agro:ystéme à forte 
densité végétale, animale et 
humaine, les concentrations 
de produits toxiques sont 
très dangereuses. 

t 
Dégradations : écologique 

+ 
IXfficult& 
d’ohtenir 
pièces. 
d’avoir 
atelier 
mécanique 
et mécanicien 

l 
+ 

Conditions 
climatiques 
éprouvantes 
pour le 
matériel 

4 
Coût de i’éner- 
gie prohibitif 

t 
Wserti ,f icatlon 

gréve les prix 
à la production 

t 
induit une agri- 
culture moderne 
deprédatrice - 

.Absen\e de maitrise 
de la technologie 
lourde par le pro- 
ducteur 

t t 
sociale éconokique agronon 

pastoral 

f 
lique et 
e 

Alors que les modèles des LIPF offraient une gamme de technologies adaptees au mdleu oit- 
sien . une aprlculture raisonnée. konome. ti valeurs ajoutées sociale. kconomique et éCOlWlYL~~ 
Line umt? phoenicicole famillalr de 1 Ha 50 autorise un revenu agricole de près de 26 000 F. 
un revenu II~I de 16 000 F et un rrvcnu monétaire de 17 000 F. 
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K<grcsston de 
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ÉLABORATION D’UNE POLITIQUE DE MISE EN VALEUR 
ÉVOLUTIVE 

- Dans le graphe page 290, nous présentons une synthèse pessimiste 
de l’impact combiné des principaux problèmes qui entravent la mise 
en valeur des écosystèmes phoenicicoles du Draa. Dieu merci, toutes 
les palmeraies sahariennes ne sont pas dans cette situation difficile... 
La Recherche agronomique s’appuyant sur le potentiel de ressources 
locales et quelques introductions appropriées a mis au point des 
combinaisons de techniques apportant des solutions aux problèmes 
agronomiques posés : 

Bayoud : sélection de plusieurs variétés résistantes permettant de 
reconstituer la palmeraie et son mésoclimat favorable à une haute 
protection. Bonne solution d’attente, les travaux d’amélioration de la 
qualité dattière étant en cours. 

Amélioration de la production globale des variétés de production : 
mise au point de combinaisons de techniques au sein des unités de 
productions types : 

- qui triplent (+) le revenu monétaire des unités de même taille 
traditionnelles 

- qui sont capables de se reproduire sans léser l’environnement 
- qui assurent une nutrition convenable de la famille et permet- 

tent de faire suivre des études aux enfants 
- qui s’adaptent aux moyens, à la mentalité, au potentiel de 

travail de la famille du phoeniciculteur 
- qui présentent des qualités de souplesse d’organisation donc de 

résistance au marché. 
Détermination d’un seuil de sensibilité du milieu en dessous 

duquel l’écosyst&me phoenicicole amorce une 6volution rbgressive (ici 
écologique) : autour des unités phoenicicoles familiales, la Recherche 
mettait au point des techniques d’amélioration concernant : 

- les cultures : palmier dattier, arbres fruitiers, cultures sous- 
jacentes vivrières, fourragères et de rente dont les rendements 
s’apparentaient bien à la politique d’intensification imposée par les 
faibles superficies des UPF 

- l’élevage : bovins, caprins, lapins, poules, mais surtout ovins oh 
elle menait à bien la sélection de troupes de race D’Mun unique au 
monde par ses remarquables qualités de prolificité et autres 

- la fertilité des sols 
- l’utilisation de l’eau 
- la protection sanitaire des plantes et des animaux. 
Toute cette panoplie de techniques est à la portée du fellah, ses 

unités de production n’ont besoin que d’un capital fixe d’exploitation 
réduit avec des charges faibles et le travail à fournir est à la mesure 
des possibilités familiales. 



_.”  . . ‘ . .  _ ._ - -  
I I -  . - .  - -  

292 

- Si la recherche a bien accompli le travail inhérent a sa fonction, 
il apparajt que son role d’information du politique a été très impor- 
tant et utile. 

Eau : si les premières années, la mauvaise utilisation du barrage a 
causé de graves dégâts dans les palmeraies de l’aval, très vite tout est 
rentré dans l’ordre avec l’adoption du programme des “lachures” 
proposé par la Recherche (calendrier agricole - réalimentation des 
nappes phréatiques - dessalage). 

Mais dans le cas du Draa, la valorisation du milieu et des condi- 
tions de vie des populations sont compromises par le facteur démo- 
graphique qui dépasse, dans l’état actuel de nos connaissances, les 
ressources du milieu liées à l’eau (22), facteur limitant de la produc- 
tion agricole. L’absence d’exutoires extérieurs, pour recaser l’excédent 
de population ou pour y trouver des emplois, conduisent à une évolu- 
tion régressive des écosystèmes phoenicicoles. L’imprévoyance du 
politique, pourtant prévenu, est en cause. Il lui était possible de 
mettre en oeuvre une politique de limitation des naissances qui a 
présent nécessiterait des actions coordonnées du type : 

- Campagne d’information et d’adhésion de la population 
- Suivi médical - éducation 
- Aide alimentaire jusqu’à rééquilibre des besoins de la popula- 

tion et des ressources régionales. 
Foncier : les.problèmes qui sont liés sont d’autant plus exacerbés 

qu’il est rare (dépendant de l’eau). Essayer de régler ce problème 
dans la pénurie ne résoudrait pas le devenir de l’écosystème phoeni- 
cicole. 

Cette situation est particulièrement difficile du fait d’un déséqui- 
libre de la vallée phoenicicole du Draa entre les ressources de 
l’écosystème domestiqué et les besoins de la population. La solution 
passe par le politique qui est chargé de gérer le milieu en fonction 
des ressources et des besoins des hommes. Pour une fois, il avait été 
informé de l’évolution de la situation en son temps... 

Dans d’autres régions phoenicicoles où se posent des problbmes de 
mise en valeur, la méthodologie d’approche et de suivi utilisée ici, est 
tout-a-fait appropriée pour favoriser l’élaboration d’une politique de 
valorisation durable des écosystèmes a palmeraie dattière pour le 
grand bien des populations sahariennes et la préservation des terres 
cultivables dans les zones arides menacées par la désertification. Dans 
les pays riches en énergie, le seuil de sensibilité des écosystèmes peut 
être d’une autre nature et situé à un autre niveau. 

(22) Le8 sole cultiv& ne manquent pas. 
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DISCUSSIONS 

L’étude du cas de la mise en valeur du Draa montre que la bonne 
orientation des travaux de la Recherche a permis d’apporter des 
solutions convenables aux problèmes agronomiques des écosystèmes 
phoenicicoles. Ces orientations n’ont pu être faites qu’à partir d’une 
connaissance aussi parfaite que possible des composantes des écosys- 
tèmes, de leurs ressources, de leur fonctionnement, de leur produc- 
tion et de leur tendance d’évolution. Ce constat de départ et le suivi 
d’évolution, le caractère interdisciplinaire des études, recherches et 
expérimentations autour d’expériences en vraie grandeur d’unités 
agro-socio-économiques types de la région, ont amené la Recherche 
agronomique à jouer un rôle important dans la mise en valeur du 
Draa : 

- Mise au point de modèles de développement en station (UPFE). 
- Test de confirmation chez les agriculteurs (UPFC). 
- Participation à la reconstitution de la palmeraie bayoudée. 
- Détermination d’un seuil de sensibilité écologique au-dessous 

duquel l’écosystème phoenicicole évolue de manière régressive. 
- Diffusion des résultats - Proposition de schéma de dévelop- 

pement. 
- Participation a la formation des agriculteurs et techniciens 

agricoles. 
- Mise au point d’un système de suivi de l’évolution des écosys- 

tèmes domestiques. 
- Informations actualisées et prospectives à l’intention des auto- 

rités politiques et de celles chargées du développement, sur tous 
les problèmes des écosystèmes mis en valeur. 

Dans le cas du Draa, la Recherche agronomique, cas rare au 
Sahara, était ii même de fournir à la mise en valeur une panoplie de 
techniques appropriées aux plans agro-socio-économiques et écolo- 
giques. L’attitude de l’Office du Développement dans le choix 
déraisonnable des technologies ou de leur utilisation est anachronique 
et dénote d’un état d’esprit incompatible à sa vocation d’oeuvrer pour 
l’intérêt. général et pour le long terme. L’échec rapide de sa politique 
l’amènera à modifier ses actions progressivement dans le bon sens : 
bonne utilisation de l’eau du barrage, vulgarisation de matériel géné- 
tique adapté, visites organisées de fellahs sur les UPF... Afin d’éviter 
ces divergences entre Recherche et Développement, nous pensons que 
toute organisation visant à une meilleure intégration de leurs services 
est souhaitable pour augmenter l’efficacité des projets de mise en 
valeur au profit des familles d’agriculteurs. Toutefois pour rendre 
plus efficiente encore la valorisation et la conservation des écosys- 
tèmes phoenicicoles, il est absolument indispensable que la population 
participe à l’élaboration des projets de développement et adhère en 



295 

majorité à leur philosophie. La démarche utilisée par la Recherche 
agronomique s’est élaborée en collaboration avec les oasiens, ce qui a 
facilité le choix et l’insertion des solutions technologiques adaptées au 
milieu et leur appropriation par les agriculteurs. Cette démarche 
.d’approche globale écosystémique a été utilisée avec succès dans les 
palmeraies de la vallée du Ziz et en particulier au Tafilalt. En effet, 
la Recherche agronomique grace à sa bonne connaissance du milieu 
avait prévenu très t6t les responsables de la mise en valeur, des 
risques de dégradation sur les écosystèmes si le mode de conduite du 
barrage poids Hassan Abdakil envisagé était appliqué. La Recherche 
agronomique en parfait accord avec les hydrogéologues du Service 
des Ressources en Eau local, avaient mis en garde les autorités contre 
les conséquences néfastes de la gestion de l’eau préconisée. Il n’en fut 
pas tenu compte et une évolution régressive brutale s’ensuivit 
malheureusement, comme l’avaient prévu les deux Services, 
entraînant un appauvrissement grave de la population et une dégra- 
dation du milieu . 

Si dans le cas du Draa, les chercheurs ne disposaient que de peu 
d’informations de départ, il n’en est pas de même dans toutes les 
régions sahariennes où les connaissances acquises nombreuses 
(souvent dispersées) doivent permettre aux responsables de la mise en 
valeur d’établir plus rapidement les constats de situation afin d’initier 
leurs programmes de recherche-développement dans des délais plus 
courts. 

La maîtrise du développement des oasis à palmeraie dattière passe 
bien par une maîtrise de la connaissance du milieu. 
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